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.Le jour baissait, la pluie tolmbait à torrents, le vecnt souillait
avec une violence ICSvaîab~ les aux débordées arrêtèrenti
Mathiasdcans sa mruallie. Avan lde retourneici à j3loi,, et puqis
à la (riz-te demeure de Marîiîrîîe, le vieux mar'inier réflécliit
un instant :

-Aui fait !se lt-l le docteur fInira ),irn, tôt ou tard, [li

renoie che l. Je l'y attendrai et je lemmènerai avec

Le Père Mathias achevait 1à peine, qu'un cavalier, envelop-
pé dans un manteau de Voyagc, app)arut aur bout (le la digue,
sur la limite dle linondation.

CO cavalier était un homme de trente-six à trelitc-lîuit ans.
La tête courbée sur la poitirine, laissant flotter la bride sur le
cou de son cheval, il sellblait nerien voir, ne rien entendre
de ce, qui sec passait autour (le lui.

Mathia s s'avança, Mathias le reconnut:

--M, Séverin !Docteur! ... docteur .. ,cria-t-il à fil l-
sieurs reprises ; écoutez !... écoutez ! Par pitié r. rè z
vous!L..
SThéodore releva enfin la tête; il était pâle, il paraissait zc-

cablé par une horrible douleur.
-Que VOIZVu, mon ami ?. demanda-t-il d'une voix

altérée.

-Voici un mois, Monsieur, que la mère Véziau vous
espère tous les jours Commie le bon Dieu pour lui guérir sort
pauvre fils Lamnbert. . . Depuis un grand mois, tionr brave
Monsaieur, la, maladie n'a fait qu'augmenter.... Faut savoir, à<
Cette heure, si vous arriverez encore à temtps L . .

-Mon amli, murmura Théodore Séverin, il faut.-. absolu-
Ineit. ., que j'aille à Blois ret iiver mna femmle. ...

-Ah ! Monsieur ! par bonté (le coeur, s'il Vous p)laît ! ayez
pitié de la mnaheureuse veuve Vêziau, qui n'a pou tout bien
que son petit Lamnbert. . . et qlui va le per'dre, mionr bon Mn
sieur Séverin.. . Si vous pouviez le sauver, pourtait. .. '. uelques larmes cruelles baignèrent les paupières tiu rué-
decin.

---Vous êtes b<nn, je le sais, continua Mathias ; vous êtes
le père de".puvres.geis !... ça vous poitera bonheur, Mon-
sieur Théodore ! Je ývois bient que la misère de la bonne fem-_
me vous fait Comnpassion. Pour si pressée que soit madaine
Votre épouse, elle nie l'est pas tarit que la mère de Lamhiert..,.

Théodore reprit la bribe de son checval, étouffa un soup r
et dit:

-- Allons.

IV.

Il faisait nuit qifand les aboiements de Noirot annoncèrent
'Mathias et le docteur Séverin.. La mère Véziati venait d'al-
lumer sa dtrnière petite chandelle pour veiller Lambert. Le
vent'qui pénétrait dans la case faisait vaciller la flammie ; on
sqe oyaYit à peine:

-.. Séverin IC'est M. Sêverin L... Merci, sainte Vier-
ge Merci, m'on Dieu ... puisque le voici, disait Marianne,
<!non fls. serla sa ilV é

Su es traits. de la pauvre mère brillait une ltueur d'esipé-
itrce; elle. ne remarqua point la maante expression des traite
dlu docteur.

Celui-ci s'approcha de Lameb~,I#rju lpit le poulis!

posa ta main surî sa poitrine, écouta les mouvements des pou-
ilions, et fit î(pi' 1î ies quîestions médicales.

Mariannue y répondit (le son mieux.
Elle tremublait de noulveaui, Cherch' ant dans les yeux <le M.

Séverin unt arrêt dle vie ou dec Mort, n'y trouvant que des tra-
ces (le douleur.

-Tout est-il donc perdu ?dit-elle en frémissant.
Ce cii d'angoisse retentit dans l'âme généreuse de Théo-

dore.
-Non .point polir vous IMarianne !..répondit-il,,
-Es-il possible, mni bon docteur'?,
-Votre cîifaint v.ivra ijouita Théodore,.
-- Lambert saîuvé !.. < lit MWarianne avee transport ;mais

vous rie vous trompez pas aîî moins ? Dites moi, mon bon
Monieur, que vouîs ne vous trompez pas ..

Par les ordres de Thtéodore Séverin, Mathias retirait de son
p)orte-lrîaiiteatu [itre fiole île liqueur dont Marianne administra
mîne cuîillerée à Lambert.-

Après avoir échappé par une crise horrible à une fluxion de

1ioitiine qui le fit condamner par les premiers médecins, l'en-
hauýt m-oura,,it (l'inaliition. Ou avait recommandé à la pauvre
veuive dle tenir sort fils à la diète, sans lui indiquer le moment
oiû elle devrait changer ce régime, Il y avait déjà huit jours
qu'elle aiurait pît lui donnor quelques alintelîts légers. Faute
(le ces aliments, la convalescenice n'avait pas comîmeuncé-
Lambert suceotmbait par excès (le besoin et de misère.

-D'heure en [lettre, une cîuillerée de ce cordial, bonne
femme, reprit Thé~odore' ; couvrez 1 entr votre fils ; qu'il ne
prenne pîlus f î;îl, suîî out ! et Je o-cis ré ponds de sa vie.

A ces inots, Théxoore glissa qluelqueIs piècs (t'argent dans
la main dut vieilx Matîiasý.

-Et riia; tenan)t, à cheval d.t-il d'uni accent de soin-
lire douleur.

Mai ain se précipitait à ses piedis en pleuirant de jole.
Le boa }i a eu pitié de moi I...disait-elle, puisqu'il a

envoyé le père des pauvres au secours de mon fils.
Nuiiot paraissait comiprendre, il retrouvait un regard dans

les yeux~ (le Lambert, il agitait sa quelîe et relevait la tête.
Mailiias n'avait j'mniais va M. Séverin aussi grave, aussi

triste qu'il le voyait manintenant. La joie maternelle <le la
veuîve YéZiait achevait (le lui buriser le cSeur

-Aïs3ez !... asez ! bonne t'eînime, dit Théodore avec uno
si5rte de dlureté.

Mais elle rie se c si p3s <le le remercier et de le bénir.
Tliéodo.oe Séverin avait pulacé unte main sur ses yeux.
- Quel coup affreux pot'r Ennuiie q1uanîd je lui apprendrair

cette terrible nouvelle ! ...
Il eiit besoin de s'pu~rsut' un escabeau', tant la pensée

de son rralhtcur Je bouleversait.
- Le bon Dieu m'a récompenîsée, disait encore la

femme Véziait, il a entendu ina prière ! Oh !je vais
avoir (lu Courcge pour mes deux enfahnts !... L'autre serti ma
fille, mia fille chéiie ! Tu as une petite SSeur mon Lamubert,
que Noirot nous a rapportée ! I

Théodore Séverin n'entendait pas.
Mathias, aui lie .u d'apprê'ter le cheval, s'arrêta fort surpris

il crutque Marianne devenait folle :
-Ah ça 1 mère V èziau .1 interrompit leve1 pcer


